Lincroyable histoire des premiers soldats noirs américains
venus combattre en France en 1917.
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ON L'APPELAIT LA
« GRANDE GUERRE ».

PLUTST MOURIR QUE
DE VOUS DIRE QU'ELLE
AVAIT QUELQUE CHOSE DE
« GRAND »,

ON L'APPELAIT
AUSS| LA
« DER DES DERS ».
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PARCE QU'ON A

CA AURAIT FAIT
UNE SACREE
BELLE HISTOIRE.
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AUX GUERRES UNE
BONNE FOIS POUR
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DES PAYS PLUS PETITS

QUE LE PLUS PETIT

ETAT DES ETATS-UNIS, | /{
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MALADIES...
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DES EMPIRES
S| GRANDS QUE
LE SOLEIL NE 'Y
COUCHE JAMAIS.

ET CEUX-LA N'ETAIENT QUE
DES CIVILS, S| VOUS AJOUTEZ
LES « BLESSES DE GUERRE »,

ET MEME UN MASSACRE
QU'ON APPELLERAIT
AUJOURD’HUI UN
GENOCIDE.*

X AK\\E ET AUCUN D’ENTRE EUX
e 4@;,.] N‘EN RESSORTIRAIENT
;’? = X INDEMNE.
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(FLEXTERMINATION DES CIVILS
ARMENIENS PAR L'EMPIRE
OTTOMAN.)
A D g

/ARERRY /. A S —

..TOUS CES PAUVRES
MALHEUREUX QUI
SUIVAIENT LEURS
DRAPEAUX DANS

LA BATAILLE...
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TOUS LES SOLDATS ET TOUS LES CIVILS,
TOUTES LES CAUSES ET TOUS LES PAYS,
C'EST CE QU'ON PENSE, MAIS ON
N'EN AURA JAMAIS LA CERTITUDE.
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N IMPORTE QUEL IDIOT
POUVAIT COMPRENDRE
POURQUOI ON RESTAIT
EN DEHORS DE CA.
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C’EST PLUS FACILE
Il SIONMETCAA
Y UNE AUTRE ECHELLE.
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g’ ET PAR « ON », JE VEUX DIRE
L

# LES VIEUX HOMMES RICHES [g
QUI DIRIGEAIENT TOUT.

DISONS... A PEU
PRES DIX MILLE
HOMMES,

QU'ILS DIRAIENT PLUS TARD. JUSTE UN [
NOM PRECIEUX POUR DIRE QU'ON
S’OCCUPAIT DE NOS PROPRES AFFAIRES,

« ISOLATIONNISME », CEST COMME CA j /
o
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LE PRESIDENT WASHINGTON, LE « PERE
FONDATEUR DE NOTRE PAYS » NOUS AVAIT
MIS EN GARDE CONTRE LES « RUSES
INSIDIEUSES DES INFLUENCES ETRANGERES ». J§ A ™3
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C'EST LE NOMBRE DE GENS QU
MOURRAIENT TOUS LES JOURS, \

/

E LA POLITIQUE », SAVAIT QU’IL GAGNERAIT
gl UN SECOND MANDAT GRACE A SON SLOGAN

k

PENDANT QUATRE ANS, CHAQUE JOUR, [
UNE VILLE ENTIERE, RAYEE DE LA CARTE ! k

A PROTEGE DE LA GUERRE...
AUSS| LONGTEMPS QU'IL A PU, »




PAS, ET LA QUESTION ETAIT DE SAVOIR COMMENT NOUS
« VENDRE » CETTE GUERRE.
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POURQUOI LES AMERICAINS VOUDRAIENT-ILS SE
JETER DANS LA BOUE ET LE SANG « LA-BAS » ?

« LE MAITRE » LE SAVAIT MIEUX QUE
QUICONQUE. IL SE DOUTAIT BIEN
QUE LES AMERICAINS SE BATTRAIENT
SEULEMENT POUR QUELQUE CHOSE
DE PLUS GRAND QU'EUX, UN APPEL
MYSTIQUE, UNE GRANDE CROISADE.

PAS POUR LES TERRES,
PAS POUR LE BUTIN,
ON AVAIT TOUT CE QU'IL
NOUS FALLAIT « ICI »,
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ET C’'EST POURQUOI,
LE 2 AVRIL 1917...

4 THOMAS WOODROW
WILSON ANNONGCA
AU CONGRES...
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TROIS ANS APRES QUE

L'EUROPE AIT PLONGE
DANS LE NOIR...
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ET A TOUS LES AUTRES
AMERICAINS
« ISOLATIONNISTES »
QUIIL FALLAIT.. =

/ « FAIRE DU MONDE

/ UN ENDROIT
N SOR POUR LA

; 5 : DEMOCRATIE »,
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N . C’EST LA QUE J'Al REJOINT LE 15¢ ON ETAIT UN GROUPE ISOLE, CE QUE VOUS
ET C'EST LA QUE J'Al . REGIMENT DE LA GARDE NATIONALE
REPONDU A L'APPEL., ] [
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APPELLERIEZ UNE UNITE « DE COULEUR ». ‘ l
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'« LHOMME DE COULEUR |
! N'EST PAS UN FAINEANT, »

#% i 1 ..AU DEUXIEME ETAGE
Y , : ; w D'UN STUDIO DE DANSE

= (? N A HARLEM.
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LES MOTS « NOIR », « NEGRO » OU
« DE COULEUR » ETAIENT LA SEULE
CHOSE QU'ON AVAIT EN COMMUN.
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ON VENAIT DE | &
TOUT HORIZON...
A e L 2

VENAIENT DU SUD PROFOND. |il:

I M ET MEME DU SUD
. ENCORE PLUS LOINTAIN,
COMME LES ILES,

N .. ON AVAIT TOUTES Ny .
N he oULEune S PP IL Y AVAIT DES GARS QUI
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JAl GRANDI A DEUX PATES

DE MAISONS D’ICI...

‘B"lﬁ I
o v 3 i
3 i
i

f REJOINDRE JgieAL
i1 QUELQUE CHOSE DE 4!+
: PLUS GRAND QUE
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ET POURTANT, J'AVAIS L'IMPRESSION
D’ETRE SUR UNE AUTRE PLANETE.
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MAIS J'ETAIS PAS LA JUSTE POUR LA [
GRANDE CROISADE DE WILSON. N s

JAVAIS MES PROPRES RAISONS
DE PORTER L'UNIFORME.
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DES RAISONS QUI
REMONTAIENT AU
PRINTEMPS 1915,

y VISION FAMILIERE DANS CE
TUMULTE D’ETRANGERS,
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ET AUSSI PROCHE D'UN
FRERE QUE PERSONNE “
NE LE SERA JAMAIS, U
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ET DONC, LES ANTILLES DANOISES SONT
DEVENUES LES iLES VIERGES DES
ETATS-UNIS, MAIS LES NATIFS N'ONT

d PAS ETE CONSIDERES COMME DES
CITOYENS AVANT UNE DIZAINE D'’ANNEES,
S L

JAURAIS JAMAIS
PENSE WSENTIR

AUSS| PERDU DANS
\ MON PROPRE

/)
~—QUARTIER I —"QUI AURAIT CRU QUE NOTRE
‘ QUARTIER REPRESENTERAIT
L'ETAT DE NEW-YORK
TOUT ENTIER !

JUSTE DE DEVENIR
UN TERRITOIRE
AMERICAIN, SURTOUT
PARCE QUE L'ONCLE
SAM NE VOULAIT PAS
QUE LE KAISER WILLY
NE LES REPRENNE.
LE DANEMARK ETAIT
CENSE RESTER
NEUTRE DANS C'TE
GUERRE, ENFIN, TOUT
COMME NOUS,

q JUSQU'ICI POUR TROQUER SON

d . \CHAPEAU DE BAGAGISTE CONTRE

B UNE CASQUETTE ROUGE.
pre

Wﬂ!— MESON, T'ES QUEL GENRE DE

PATRIOTE ? ETRE AUTORISE A SE
BATTRE, C'EST DEJA LE PLUS
GRAND HONNEUR QU'AUCUN

AMERICAIN PUISSE AVOIR !

~= 1

MEDAILLE
D'HONNEUR !

a1 7 7
7| . OU &'IL S'EN FOUTAIT,

DEMANDE
sl DES

9 sAavaIT

TOUT CA...

CAMARADE,
TU CONNAIS PAS
TON HISTOIRE ?

DIT LE MEC
FRAICHEMENT
DEBARQUE DE SON
N CARGO DE BANANE...
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